
TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAIIBOI IM,

consistant en 94000 Billeto, dont 45550
Lotn et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève a

Neuf Millions 248 485 Marcs
Le plus gros lot au cus le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Fraocs

300000
200000
100000
120000
100000
45000
80000
35000
00000

spécialement

140000
15000

liOOOO

1 à 300000 =
1 à 200000 =
1 à 100000 =
2 k 60000 ==
2 k 50000 =
1 k 45000 =
2 k 40000 =
1 à 35000 —
2 à 30000 =
7 k 20000 =
1 k 150O0 •=
11 à lOOOO =
36 k 5000 = 180000
103 a 3000 -» 309000
160 à 2000 = 320000
437 à 1000 ma 437000
518 k 300 = 173400

27764 k 169 — 4692116
16448 k M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes oincielles et
éffectuerons proinptemtmt le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat. est le prix pour un
entior billet orlirlnal Fr. 7. SO
demi „ ,j
quart ... ,.
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenil- les commandes le plus tòt
possible en tout cas avant le

„ 3.75
., 1.90

31 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

gX3r* 157GOOO cigares
doivent étre vendus de suite par ordre d'une fabrique de cigares par suite de
trausforinations des installationsA — Prix qui ne se sont encore jamais vus :
Vevey courts, paquets «le 10 et 20 200 pièces seulm. fr. 1.70 et 1.90
Excellents Rio Grande paquets «le 10 et 20 2f 0 pièces seulm. fr. 2.10 et 2.30
Flora Brésil , fins , paquets de 10 200 piéces^seulm. fr. 2.70 et 3.—
Alpenrose Florida , très fins , paquets de 10 200 piècesfseulni. fr. 3.10 et 3.30
Tipp-Topp , fins de 5 cts. 057 I00|pièeesiseulm.j,fr. 2.G0 et 2.80
H-4439-Z A.^WIaVIaBER, Dépòt de fabrique , Oberstrass,|ZURICH.
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Le fourrage
melasse

Stumm
(garanti sana tourbe)

est le pln« écononilque et le
plus sain pour les chevaux: les
vaches et Ics bètes à l'engrais.

KJV VKSTK CHEZ

M. Lucici! PIERKOZ Martigny
RAI SINS

Jeudi, 25 octobre non» recevons 2000 caissettes

ae RAISINS DE TABLE
Piémontaig, fraU ot assortiti, blanc
et rouge, en caissette de 5 kilos k fr. 2.20
il caissettes ensemble fr. 5.90 franco dans
toute la Suisse. (O-F-2287)
655 Turiua-ZUoler, Belllmona

Aux Vignerons
La boucherie chevaline

DECERE AIX KS- ' U PLUS IMPORTANTE Boucherie
ZLOTERIE»:à Lausanne

5 à 20 francs par jour à tous,

expédie à l'occasion des vendanges, Bonne
Viande de cheval aux prix exceptionnels
de 40, 50 et 60 ct. le kg. — Indiquer le
prix en faisant la commande. RIaX-1170

Hoiuine ou dame sans quitter emploi
Travai l houorable, placeinent assuró,
Tròs sérieux. Écrire à Dupré, 25 rue
Mon thoux à Genève. 545
. _ ...̂ ...y, i, j,. ̂ r» -^.>v^a*-.-aa^¦.v.;rvn,¦.̂ ,,t:¦avU'-¦'̂ •"K,'¦.•:.-, . '_¦:¦:.:•:.-.'<,¦

est celle ponr la nouvelle
eglise catltollqne de

9JaE 1J € 15;AT£L.
& U N  F B A N C  le bilie!

Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez Ch. GANTER
coiffeur a Sion , Mme Vve Jos. BOLL k Sion

et G. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par
M A I S O N  V. M A C C 0 M N 1

Via Cesare Correnti, 7. Milan
«.t̂ i . _

<£p5t§j p̂^;as*» r
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MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 13, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, SO, 150

GTJ1TARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs , notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

Les tablettes Wybert

E. ANT HONIOZ
Jacques VIL LIC fER , Fribourg

de la pharmacie d'OR k BALE, fètent cette année leur 60me anniversaire. Par | Manufacture d.6 SaPS PT1 TìnniAile plus mediocre commeucement , celle ci ont pris une extension prodigieuse, et ì 
^ 

^a "I1 P«*piei
on les trouvé actuellement dans grand nombre de pharmacies de trina': les pays j Papier d'emballaff ecivilisés. — Il n'exciste aucun meilleur remède contre le rimine, échauffe- j . ©
meuts, si!aiix de gorge, catarrhes. Fr. 1 dans loutes les p harmacies; \ "C* A \| rT  ̂ JJ éf \ 1VT-I i~\~7

successeur
PLACE NOTRE-DAME 5U

EFFECTENBANK à BERNE

¦ t i

WLsmSmamr -"->eriu^
pe conquète daus le domaine'médi-

Wî ^éÉÈlìP 
cai

- Recommande par les médecins'eontre

1̂ * la nervosité '̂M
l'abattement, l'irritabilité migr-iine, l'iu-
somiiie, les convulsions neo-veuses, le trem-
blement des mains suite de mauvaises habitu-
des, ébranlant les nerfs la nevralgie la
si es. rasili cui e sous toutes formes, épuise-
ment uerveux eit la faiblesse des
nerfis, Remède fortifiant, le plus inteiisif de
tout le système .nerveux*.-.. - -. . .- -W. 149 '3.

Prix fr. 3.5» et 5. —
Dépòt: Pharmacie V. Pitteloud. Sion (586)

Pharmacie Georges Morand à Martigny

Mme FLEUTY STou^aS GENÈVE
On cliercbe des xevendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

CARTES DE VISITES
DEPUIS 2 Fr

à .Imprimerle du JOURNAL.' SION
^w*

P L U S  DE
50 MI fa L IONS »K FKAHrCS

dans l'espace de 24 mois
O QTI Q rienn p et d'une manière lé*
UailD I loqUC gale on peut obtenir

d'ónormes gains en adhérant à un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospectus dótaillé qui est envoyé gratis
et franco . 555

VOUIiISZ-VOUS I

Eh bien, prenez part
à la LOTERIE Royale Hongroise I

autorisée et prii/ijógióe par le Bouvernement Royal Hongrois 1
Cette loterie est reconnue comme étant la plus avan-tageuse de toutes les loteries existantes.
I^a Loterie comprendi

125,000 numéros, dont 62,600 sont gagnants soit : |

DN LOT GAGNA NT SUR DEDX BILLET S |
Am,»^r, somme totale des lots se monte à 16 millions467,000 oouronnes, soit plus de 17 millions de francs ;comprenant en cas heureux un gros lot de . .

UN MILLION DE OOURONNES
ENSUITE :

1 prime à 600,000 oouronnes
1 lot à 4oo,ooo —
1 9J à 2oo,ooo —
2 lots à loo,ooo 1ÌÌ—
* » à 9o,ooo —
2 „ à 80̂ 000 —
% ,, à 7o,ooo —
2 „ à 60,000 —
1 » à 5o,ooo —
3 „ à 4o,ooo —
3 „ à 3o,ooo —
6 ,, à 255ooo — '
9 ,, à 2o,ooo — j  ::
13 „ à 15,000 —
44 „ à lo,ooo — >et grand nombre de lots 5.ooo, 3.ooo, 2.ooo,

etc. etc. etc.
Tous les lots soni payés en espèces de suite après le tirageA chaque ordre est joint le pian officiel avec le règ lement de la, . loterie. Apres chaque tirage la liste officielle des numèrosqagnanls

est envoyée immédiatement.
Le premier tirage est déflnitivement fixé au

22 et 23 IVOVEIWL3BI1E
Les billets ayant toujours èie épuises avant la date du li-

^ rage il est necessaire de faire parvenir les ordres au pl us vile
^ 

pour ètre surement servi.

Prix des Billets pour le ler Tirage
BILLET ENTIER DEME-BILLET QUABT DE BILLET

s2><*0 6.S© 3.15
Les commandos doivent étre adressées 642 .

1 à i a iianque KGRDA & CIE

I 27, Boulevard Vaczi - BUDAPEST - Hongrie

chevaline
CHENEAU DE BOURG, 20
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Le soussigné fourni pendan t toute

I'année de la viande de cheval

637
lère «qualité.

Se recommande
PLx 1088

.1. WAIaDBHJRCÌER, bouclier

TIIM de MeylanB»BS de Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gros
a « Fa IV Fa V E  @

Demandez ce thè à votre épicier
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1 RUE CIRCOMALLATION

| DOMODOSSOLA

J TAPERIE ET © © ©
| © MNUFACTME ©
10 © © ©"DE TIGES

Cuuimission en vins; cn
fùts, bouteilles et fianque



ISABELLA
Scusi les vieux reni par ls do l'olède,
AMuI-Paeha, pai' san aèdo
A fait proclamar par trois fois ,
Qu'aux 'feux d© la première aurore
Si la ville resiste ciuciare
Dix mille guerriers à sa voix ;
S'élanceront, grappes humaines,
A l!assaut des portes romaiiies
Bour la pjus belle sonora,
Et qu'au déolin du crépusc'ule,
Ainsi qu'une ficurèt «qui brulé
Tolèdè en feu s'effondrera 1 —
Et dans la ville, les alcades,
A ces msolentes bravades
Ont deployé leurs étendards I
C'est un flot, c'est une oohue,
C'est tout un peuple qui se rue,
La dague au poing, vers les ramparla.
Dans la plaine, les Infidèfea,
Sur leurs chevaux, sans mlors, ni oelles,
GaiIiopent, poussant de grands cris.
Abdul-Pacha, du doigt leur mentre
Qu'il faUt aller à la rencontr©
De «ues chiens et de ces maudits.
Des deux cótés l'on se prépare.
Mais, où se trouvé dion Lazare,
Don Eazare de BastanasI
Car c'est le rempart de Talèdel
Ah I Don Lazare, à l'aide, à l'aide I
Don Lavare ne parait pas I
Avec atagoiss© on se regarde.
L'ailgUazil qui mionte la garde
Près de la porte des Infants
Fait voir à la foule guerrièiie
Un cavalier, qui, ventile à terre
Vient pirendre place dans les rangs !
C'est dion Lazare! Don LazareI
Quelle déception se prépare :
C'est une femtaie I — La vfoilà I
Mais sitót qu'on l'a reconnue,
Un cri s'élève dans la mie,
Cor c'est sa fille Isabella I
Isabella, perle du Tage,
La plus gracieuse et la plus sage
Do toutes les senoritas ;
Isabella la Téméraire
Parlant la dague de son per©
Que vient de reprendre le trépas l
A ses còtós chacun se rang©.
C'est tout un groupe, une phalange
De seigneurs, aux noms conquérants,
Qui fiers d'un si beau capitaine
Ont la mine encor plus hautaine
Dans leurs juataucorps éclatants.
Dans une oourse Vagabonde,
Ils suivraient jusqu'au bout dia monde
Isabella, pour un regard;
Pour un regard de ses pìrunelles
Qui font iaj iUir des étincelles
Coniane là Ialine d'un poignard !
Et plour déployer sa bannière
Pendant la lutte meurtrière,
Combien à la Vierge de Luz
Feraient vceu de porter cilice
Pendant un an donnine un novice
Dans le couvent de Santa-Cruz l
Mais au preux marquis de CastiJJe,
Isabella tend sa mantille,
Sa mantille cotaiime étendard,
iUore, tous les fronts se découvrent,
Les plortes de Tolède s'ouvrent :
On va dombaittre sans retard.
IsabeiUa, toujours en tète,
Oontre les ©nfainits du Propihète
S'avance, entraìnant sur sies pas,
Chevaliers, harons, marquis, comtes,
Et leure explioits seraient des contea
Si rhistoire n'en parlait pas.
Aboul-Pacha flou de hravoure
Veut resister, mais on entoure
Ses escaduons massés en Mod
Ils sont piressés, taillés en pièces,
Et l'on voit des files épaisses
S'écrouler sous le nième choc.
D'Isabella les douleurs olaires
Ont attiré les cimeterres,
Abdul-Pacha vient le pnehiier!
Soudain Isabella s'avance :
D'aiis les deux camps on fait silence
Pour voir leur combat singulier.
La lutte fut courte et terrible I
Abdul se croyait invincibl©,
Isabella visait au coeur.
Aux attaques de l'Infidèle,
Elle loffrait sa pioitrine frèle,
Et détìoncertait sa valeur.
Soudain, elle dressa sa taille:
Ce fut la fin de la bataille.
Son coursier btondit d'un élan,
L'Inìfidèle surpris, s'effaie,
Et la dague de don Lazare
D'Abdul-Pacba perca le flanc !
Alors, ce fut une déroutel
Car, par la plaine, immense mute,
Les Arabes au grand galop
Fuyaient d'impossibles étreintes,
Et pendant trés longtemps leurs plaintes
De Tolède ont trouhlé l'écho l
Isabella la Téméraire,
IThéroine de cette guerre,
"Da belle fille, au bras vai 1 Jan t,
Celle qu'aihiait toute l'Espagne,
Qu'un noi voulut damime compagne,
Se rétira dans un cou venti
Cette histoire vous détìoncertel
Hus d'un baion pleura sa perle,
1*1x19 d'un partit p©ur les Saints-Lieux I
Ni grand sedgneur, ni petit page,
D'Isabella, perle du Tage
Jamais, ne revit les beaux yeux l

médaille
On croit que pendant la bataille

De la Vierge dies Sept-Douleurs,
De porter la bianche cornette
Si les séòdes du Piophète
S'enfuyaient devant ses couleurs!
Mais si vous passez par Tolède,
Dans une eglise, où l'on accède
Par un portail en fer, très bas,
Allez voir, avant la nuit close,
Le mausolée, en granit rose,
D'Isa.bella de BastanasI

Voiron, octobre 1906. Ch. In-Albon.

De fait, M. Clemenceau était déjà la tète d'u
ministère Sarrien ; c'est lui qui, sans portar
le litre de président du oonseil, dirigeait le
giouvernement ; mais, il est incontestable qu'é-
tant désormais investi du pouvoir suprème, —
nous ne parìons pas de M. Fallières, il ne joue
qu'un ròle piassif — son influence puisaante
va se donner libre carrière dans les graves
circonstances actuelles.

M. Clemenceau est une des peraonnalités
les plus maT<qUantes du monde politique fran-
cais ; il apparait aux yeux de ses adversaires
dorarne a ceux de ses amie, 1 liomme tout desi- * * *
gné plour prendre le pouvoir. Les premiers re- _ ., . . - __ _ .j  , r . / , ; i. -u a IJ» démission de M. Goluchowskidoutent de le voir a 1 oeuvre, sacliant que
le vieux lutteur fera tout nilier sous sa volon- Le comte Goluclilowski, ministre desle vieux lutteur fera bout piher sous sa volen-
te de fer ; les seconda attendent de lui la réa-
lisatiion de l©ur programUi©.

Sans aVioir l'esprit sectaire de M .Combes,
M. Clemenceau s'est toujours montre mani-
festement hostile à l'Eglise; dernièrement en-
core dans- les discours qu'il a prononcés ign
Vendée et dans le Var, il a aifirmé san inten-
tion de combattre sans trévo l'influence du
« clèrica!isnie» qui, selon lui est l'ennemi du
regime républicain. Dans la plus grave ques-
tion qui' agite en ce moment la France, la
question religieuse, on ne peut donc s'atten-
dre qu'à une lutte plus sournoise et plaa achar-
née du gouvernement, contre le clergé que
M. Clernènceau traité de « fonctionnaires étran-
gers». Avec lui, il l'a formellement déclaré
d'ailleurs, la Loi de séparation sera appli-
quée dans toute sa rigueur. Il ne fera pas
fermer les Eglises, non, afin de ne pas Jé-
ehaùier la guerre civile; il est trop rusé pour
ne pas mesurer le discrédit qui s'attacherait
à son noni si on allait le trailer de persécu-
teur ; mais son oeuvre nefaste ne s'en fera pas
moins sentir dans le domaine religieux et ce
n'est pas lui qui reprendra les relations brus-
quement noimpiues avec le Vatican.

Le ministère Clémienoeau sera un ministère
nettement radical-socialiste; car on sait d'ores
et déjà que l'un ou l'autre de ses collègues
actuels d'opinions modéréeS, tei entre autres
M. Poincaré seront débarqués : le «maitre»
ne groupera1 autour de lui que des collabora-
teurs en parfaite commUnion d'idées avec lui ;
des hiommes qui soient bien « dans sa main ».

Quant à la piolitique étrangère, M. Clemen-
ceau la veut favorable à l'a^ngleterre et ger-
mlanophobe; il disait dernièrement:

« D y a quelques années, moi aussi je parta-
geais Les sentinieuts de ceux qui parlent au-
jourd 'hui de fonder urne paix definitive entre
les nations. Je m'illusionnais sur l'état de l'Eu-
rope Nous avons pu voir ce qui s'est passe
il y a; quelques années. Nous n'avions provo-
qué personne cependant ! et de l'autre coté
du Rhin, un orage d'outrages et d'injures s'est
leve ciontre nous. Alors la mème angoiasante
pensée a étreint toutes les àmes francaises :

« Sommes-nous prèts ».
Par ces paroles, «qui sont une eclatante for-

mule d'une politique nationale bien comprise,
M Clemenceau a marque la barrière qui le
séparé des socialistes à la Jaurès ne rèvant
qUe désarniement et démoralisation de l'ar-
mée. Le nouveau gouvernement aura à cceur
de faire respecter la France par les nations
étrangères ; ce en quoi il vaudra mieux crue
ses devanciera.

* r

M. Clemenceau a été appelé dimanche ma-
tin à 9 heures, par le président de la Répu-
blique et a recu l'offre de constituer le ca-
binet. Après un entretien qui a dure une heu-
re environ, M. Clemenceau a accepté la mis-
sion de former le cabinet.

En quittant l'Elysée, il a d'abord rendu les
visites d'usage chez les présidents des Cham-
bres

Au Sénat, il a rencontre M. Antonin Dubost;
mais au Palais-Bourbon, M. Henri Brisson è-
tait absent et M. Clemenceau a dù remettre la
visite à un autre moment.

11 s'est également rendu chez M. Sarrien,
puis chez M. Leon Bourgeois. A ce dernier,
il a demande avec une grande insistance de

òoiiserver le portefeuilie des .affaires étrangè-
res- M. Leon lìourgebis a declinò l'offre, en
se fondant sur l'état de sa sante «qui ne lui
permet pas de rester au quai d'Orsay ; mais
il a tenu à assurer M. Clemenceau de son en-
tier concours, soit pendant les négociations,
pour l'aider à constituer le cabinet, soit dans
le Parlement, pour appUyer le cabinet lorsqu'il
sera en fonction.

Dès maintenant on peut considérer damme
certain «que le remaniement du cabinet sera
très étendu et que la moitié au moins des pOr-
tefeuilles recevront des titulaires nouveaux.

* . * »
Le oonflit économique austro-serbe

Le président du Conseil Pachiteli a répondu
samedi à rinterpellation sur les négociations
et le oonflit économique avec l'Autriche-Hon-
grie

Après un exposé historique du cours qu'ont
pris les négiociations avec Vienne, M. Pachiteli
donna lecture textueile des notes diplomati-
ques échangées; il refusa pourtant de lire «in
extensio » les nofes autrichiennes, pour éviter
certains conflits dipifomalaiaqueS, mais il iésu-
m!a; les pTétentions aùtrichienjies : « La Serbie,
déc]ara-t-il, est arrivée au terme de la complai-
sance et la dernière nate serbe est notre der-
nier mot dans la question. A l'Autriche de s'en
dontenter ou non, et si elle tarde à répondre,
la Serbie aura les ihains libres. Des négo-
ciations sont ouvertes avec la Russie, la Fran-
ce, l'Italie, l'Angleterre, la Roumanie ; l'ex-
phrtation serbe trouvé des voies nouvelles, des
marches nouveaux; elle peut espérer qu'elle
deviendra libre économiquement»

affaires étrangères, a remis à l'empereur
sa démission -Les audiences accordées par
l'empereur à M. Wekerlé d'abord, puis au
comte Àpponyi, et qui ont dure chacune une
heure. ont été décisives. Après son audience,
le premier ministre hongroàs s'est rendu chez
le tomte Goluchowski, avec qui il a passe
environ une heure. M. Wekerlé a déclaré à
l'empereur-roi qu'il ne peut pas garantir le
budget oomimUn pour la Délégation hongroise
si le comte Goluchowski le présente. Il ne
restai! donc plus au comte Goluchowski qu'à
se retirer.

Bulletin politique
91. Clemenceau maitre de la France

La France va enfin avoir un maitre, et ce
maitre, c'est M. Clemenceau. Telle est Pappré-
ciation generale qui résumé tous Jes commen-
taires de la presse sur la crise ministérielle
francaise.

»» 

CONFÉDÉRATION

Fonds de secours
Par message du 19 octobre, le Conseil fe-

derai sioumet aux Chambies un pjrojet d'ar-
rèté suivant lequel la somme de 250,000 fr.
prise sur l'excédent de recettes du compte
d'Etat de 1905, est destinée à la création d'un
fonds special de secours pour indemniser les
victimes de dommages causes par des sinis-
tres non assurables.

Le Oonseil federai propose de verser cette
somme au fonds créé par la Société suisse
d'utilité publique. Ce vereement serait qon-
sidéré comme dépòt inaliénable et si.irait gè-
ré jar une commission speciale-

L'avrete entre en vigueur immédiatement.

Iae traité enfin signé !
Le traité de commerce franco-suisse a été

signé samedi à 11 h., dans une des sall as du
Parlement, à Berne.

Ont signé pour la Suisse, M. Deucher, et
les négociateurs suisses : MM. Lardy, Usteri,
Frey, Martin et Laur; pour la Frane©, MM.
Rev'oil, Chapital et Thiébaud.

Ee Conseil federai a offert ensuite un dè-
jeunex au Beirnerhióf.

--¦-¦-¦»¦

En faveur des employésdes €,'. F. F.
Dans sa séance de. samedi, le Conseil d'ad-

ministration des C. F. F. a approuvè sans mo-
dification le projet de la Direction general re-
latif aux heures de travail (54 heures par se-
maine) et la ó^spositionaceoirdantun congé de 6
jours consécutifs par an sans retenue «le sa-
laire aux ouvrière d©s ateliers des C. F. F._ -Q , 

GRAND-COIVSEir.
Séance du lundi 22 octobre-
Ouverture de session

Ce ma.tin, à 9 0t quart a été ouverte la jses-
sfon prorogée de mai, sous la présidence de
M .Ch. de Rivaz. MM, Ies députés n'ont pas
mis beaucoup d'empressement à assister à cet-
te première séance; rarement avons-nous vu
les bancs du «palais législatif » aussi dégar-
nis, pirincipaleinent dans la partie réservée aux
députés haut-valaisans.

Ce fait s'explique par le peu d'attrait qu'offre
l'examen ardu de la gestion administrative et
financière du Conseil d'Etat, examen formant
le principal objet de .la session.

En ouvrant la séance, M. Ch. de Rivaz, en
termes émus, rappelle la mémoire de M. J.-
M. de Chastonnay, député et Conseiller aux
Etats, enlevé brusquement au pays pendant
les grandioses fètes du Simplon. L'assemblée
se lève en signe de deuil.

Verificai ion de pouvoirs
Ayant d'aborder, 1© premier objet a l'ordre

du jour, il est donne lpoture duu message uu
Lonseil d'tlat r^tk à la yjériu<aation ues pou-
voirs de d©ux députés nouvrellemeut élus, ÀAL
Cii. de i'reux ©L Auguste uentuietla, le pre-
mier ©n rempiacement de M. de Chastonay et
le second en rempiacement de IH .K. de .W er-
ra nommé conseiller d'Etat-

De Conseil d'Etat, consiidérant qu'aucun re-
cours n'ai eu li©u conlre ces étectioiis, propose
de yalid|ex les pouvoirs des deux nouveaux
députés; mais un memiore de l'aàssembiée, M.
Cina, tait oliseryer «que 1 election de M. Au-
guste Gentinetta ne g^nt «^txe approuvée car
ce deniier occup© une foincition dans les bu-
reaux de l'Eta,t d 'où inconipatibililé ayec celie
de député.

M. Bijj-geiier, président du Conseil d'Etat
répond: «Il est yrai qu© M. Gentinetta s'oc-
cupe d© travaux du Conseil d'Etat, il lait l'of-
fice d© traducteur allemand ; mais de ce fait,
il ne saurait ètr© considère (xmim© attaché aux
bureaux d© l'Etat, prpiuye en est qu'il y a
bientót sept otu huit ans qu'il exerce les f-mc-
tion de ta^ducteur, e© qui i\e l'a pjas (impe-
cile d'ètre niommé préfet de Loèche. Le Con-
seil d'Etat d'aiilleurs, pour éviter tOiUt© équi-
ypque, passera avec M. Gentinetta un c?on-
tnxt à la teneur duqueJ. oe dernier sera dé-
sormais rétóbué pour ses trayapx et non par
un tiaitenienit fix©.»

Suivant la règie, lorsque un© observation
est présente©, l'examen de la yalidité de l'é-
lection doit ètr©, sioumis à une coìnmission;
aussi, malgré les ©xplicatiion d© M. Burge-
ner, 1© Grand Consejil décide-t-jil de renvoyer
lai question à l'étud© d'une commission.

Gestion administrative d'Etat
Le Grand Conseil ' abord© immédiatement le

rapport de la gestion administrative de l'E-
tat p|our 1905. Les rubriqu©s sont ass©z rapi-
dement passéep. en revue- La commission note
cependant un certain niombre d'observations
qui donnent li©u à d©s disoussions.

La police rurale
La commission relèv© I© fait que la police

rurale laiss© beaucoiap à désirer dans la plu-
part des qommunes. L© maraudage fait florèa,
paralt-il, sous l'ceil benèvole d© nos bons gar-
des-chaltnpétres. La ooinmission attribue cela
au traitement insuffisant d© oes fonctionnai-
res;; elle; invite le Conseil d'Etat à prendre
des mesures de manière à ce que la police
rurale soit plus efficace.

M. Bioley «iécilare qu'il est très heureux de
voir la commission prèter l'appui de son au-
torité pour améliorer un état de choses évi-
demment regrettable. Toutefois, l'honorable
chef du dépaxl^ment de l'intérieur est d'avis
que 1© traitement des gardes-ebampètres n'y
est pas piour grand'enose là-dedans; c'est l'es-
prit public qu'il faut améliorer et on y arri-
verà surtout par l'école en inoaliquant à l'en-
fant le respect de la propriété d'autrni et le
sentiment du beau.

D'ailleurs le Oonseil . d'Etat n'a pas man-
qué de redommandeir aux aiarministratìons com-
munales de veiller à ce que la police rurale
se fass© bien.

Police du feu
La commission. relèv© le paissage suivant

du rapport:
« Nous ne pouvons passer sous silence un

passage du rapport general, conicernant un vceu
émis par les ójélégués d©s oomimunes et tendant
à e© «que le Oonseil d'Etat autorisé celles-ci à
créer un impót pour 1© feu, dont seraient frap-
pées les personnes qui ne font pas partie du
clorps de secours ©n cas d'incendie. Le pro-
duit de cet. impòt poujrrait servir à rétribuer
plus oonvenablenient bes citoyens «qui se dé-
vouent. C© système aulrait de plus l'avantage,
cnoit-on, de faciliter 1© recrutement.»

La domimission abtonde danis cette idée ; elle
propose au Conseil d'Etat d'étudier la ques-
tion et de faiie- des pìròpositions fennes à ce
sujet. Ce à quoi Mi Bioley déclaré adhérer.

Ecoles de sages-femmes
Un certain nomliré de (sommUnes maiiquent

paraìt-il de sages-«feni!mete ou en possèdent de
celi©.? qui ne sont pas quaj ifiées ; la commission
invite le gouvernement à faire son possible
piour oombler c©tte lacune.

M. Bioley répond qu© le Conseil d'Etat a dé-
jà fait une enquéte a ce sujet. La oommission
exagèr© un p©u le mal ; la lacune n'est pas
aussi grande qu'elle le dit. Il serait difficile
d'imposer à un© sage-femnie d'aller exercer
dans teli© ou telle commune si cela ne lui
convieni pas. Les co* nmunes ont d'ailleurs été
invitées à faire leur j  itossible ; et la preuve que
l'Etait se préoccupe d e la «question avec solli-
citude, c'est qUe, cor ìtrairement à l'usage, il
a organise en 1905 dUux cours de' sagts-fenv
mes ; le sedorad pour X es personnes que — vu
le grand nombre de pjostulantes — on n'avait
pu admettr© au premier cours.

Ee ìapporleur francs tis de la commission re-
cbnnait que l'Etat a faiit san devoir. Elle insis-
te pour que les commi» mes affectent au poste
de sage-femme, un tra itement plus élevé '.e
qui sera un enoouragen lent .M. Bioley déclaré
que le Conseil d'Etat r \e manquera pas d'é-
tudier cette question, S

Bains de! L'oéche
Dans son rapport, L'in,specit©ur des Bains-

de Loèch© s'exp rime coni une suit :
«La saison de 1905 à laoèche-les-Bains n'a

pas été des plus favorables'; le temps a beau-
coup cr ntribué à ce mauvais resultai. Loè-
che-les-Bains traverse, une tórise. Cela provieni-
li du défaut de réckunes? iaut7il l'attrìbuer à
l'organisation des h.Òtels et des bains, à la
manière de recevoir; les étrangers? Nous ne
pouvons pas tran cher la «que^ation, mais nous
pouvons cependfint dii© «que- ni la beauté ni
les charmes ne» mannuent à ce coin de terre

que Lneu a dloté d© tous les attraits, où (une ti-
bondante moisson d© ffeurs, une flore alpine
des plus variée, le vert des sapins et des gi-
gantes«ques mélèzes, au pied des monts gé-
ants et des glaciers, ravissent le touriste. Nous
ne devons cependant pas abandonner l'espoir
que le ch©val-vapeur mettra fin à cette si-
tuation.»

La conihiission estinie qu© pour ranienor
rétablissement à son ancienne pnospérité, l'E-
tat, «qui en est actìoimaii*e, devrait abandon-
ner un© part de ses titres à des docteurs -étran-
gers afin de les intéresser directement à l'en-
treprise et ce dans un but de reclame.

M. H. de Torrente, ancien chef du dépar-
tement des finances et qui en cette qualité a
pris part à la réorganisation de l'établissement
des Bains de Loèche, se déclaré d'accord avec
la oommission; mais en faisant cette réservé
«que non seulement l'Etat du Valais ; mais tous
les actionnaires soient intérèssés àia question.
Que chacun lasse un sacrifice puisque chac'on
sera appelé à bénéficier de la prosperile de
l'établissement. Cela, est juste el équitable.

•M- de Torrente estime qu'il faudrait inviter
la siociété àétudier quel Serait le meilleur moy-
yen d'augmenter la clientèle. Intéresser des
notabilités médicales de l'ètr-anger en est nn.
La question doit ètre renvoyée pour étude.

La clientèle provieni en graande partie des
facilités de oommunication. Dans le temps les
Baino de Loèche ont connu de beaux jours ;
mais depuis une parti© des voyageurs ont èie
détournés par les stations balnéair©s «le la
France; c©ux des pays du Nord, par celles
de la Suède et de la Norvège. Avec le teo-U-
rani du Simplon, l'affluence d'étrangers ne peut
manqxier de revenir et de rendre à la station
de Eoèch© son ancienne piiospérilè. La preuve
en est que cette année pour la première fois
depuis bien longtemps, un dividendo a pU étre
distribué aux actionnaires.

D'autre part le projet d'un chemin de fer à
voie étroite reliant la Souste à Loèche les
Bains, vai prochainement ètre réalisé et faci-
literà les Communications. Lea plans de ce
chemin dei fer sont établis et ant déjà été hpL
prouvés par les autorités.

Ea commission se déclaré d'accord avec l'a-
mendemìent de M. H. de Torrente. M, le dé-
puté Kluser soulève l'idée d'aixorder une sub-
vention pour hàter ' la r«§union des fonds né-
cessaires a la création du nouveau chemin de
fer Souste-Lioèche-les-Bains.

' M. Défayes estime qu'il ne peut étre ques-
tion pour l'Etat d'accorder une felle subven-
tion, qui créerait un précédent fàcheux. D'au-
tres lignes presentami ógaliement un intérèt ge-
neral voudraient aussi bénéficier de subveii-
tiions. Or, nos ressources ne nous permettent
paia en cela d'imiter l'Etat de Berne qui s'est
lance en plein dans la voi© des subventions
« ferrugineuses ».. ; .  ,

M. Bioley. ajoute qu© ce n'est pas Je mO-inent
de discuter d© subventiions • se serait empiétisi
sur le budget de Ì9Ò7 lequel viendra seulement
en discussion à la session ordinaire de no-
vembre D'ailleurs. M. Défayes a parfaitement
raison.

M. Kluser dit qu'il n'a pas voulu fair© une
proposition ferme- Il a simplement mentre un
exemple doratane quoi l'Etat pburrait contri-
buèr à relever l'établissement dea Bains-de-
Loèchè. La question reste intacte.

Il rossori dea délibérations qu© la votation
ne peut porter que sur la question de renvoi
au Conseil d'Etat. Ce qui est décide.

Ees locaux d'isolement
Une question devait amener l'autre. La com-

mission fait allusion à la campagne menée ré-
cemment par un journal parisien contre no-
tre canton à propos d© la lèpr©. «C'est un a-
verti?s©ment » dit la, commission, «qui voudrait
que le Conseil d'Etat ordonne à toutes les com-
munes de se pourvoir d'un locai d'isolement
piour les individus atteints de maladies conta-
gi euses. - '

M. Bioley fait observer que cette proposition
est si exagérée qu'elle est irréalisable. Il oom-
prend bien la nécessité d'établir des pavil-
lons d'isolement dans les principaux dentres
et les stations d'étrangers ; mais de là à obli-
ger toutes les comlnunels à en établir, il y
a' loin. Il exist© d'ailleurs déjà des r.avillons
d'isolement, ©ntre autre à Sion, à Brigue, il
en est un à l'étudie. Le Conseil d'Etat exami-
nera ce qu'il reste à faire à ce sujet.

Administration forestière
' Ea commission invite le Conseil d'Etat à

mieux faire respecter, dans les oominunes,
l'art. 10 de l'ordonnance forestière federale.

Elle a constate «fes abus commis dans Les
foréls soit par contrebande, soit par les «de
Vallemients » de bois sur de jeunes plantations.

M. Bioley, tout en prenant bonne note de
robservation de la Corainjssion, tient à décla-
rer «qUe la destruction systématique de nos fo-
rèts est un© legende. Récemment, lors d'une
enqUèl© faite ià la belle forèt d'arolles d'alVletsch,
on a pu constater qUe les accusations partées
pat un donespondaint du « Journal de Genève»
(M. Seipp©!) n'étaient pas justiifiéea. Cet écri-
vain s'est laisse emporter par sa sentimenta-
lité à des considérationS plutót poétiques et
irréelles. ¦•¦

Viticulture
Il est revenu à la commission que le con-

tròie d'expéditian des moùts ne se fait pas dans
toutes les gares d'une manière uniforme. Le
Conseil d'Etat est rendu attentif à certaines
dérogations au règlement. On sait qUe ce con-
tròle doit porter uniquement sur les moùts
et non sur la vendange ; or dans certaines ga-
res, la vendange est, parait-il, soumise au «con-
tròle, ce qui occasionne des frais indùs aux
expéditeurs. M. Bioley déclaré prendre bonne
note de cette observation ; il prend ra les me-
sures nécessaires à cet ègarcL

Arboriculture
Ea. domimission aplpuie l'idèa «Smise par les



experts dfe fair© venir de Russie des pianta d'ar-
bres pouvant s'acclimater dans nos campagnes
d'altitude élevée, là où nos arbres ne peuvent
croitre et prospéner. Des essais de ce genre
sont également tentes aux Grisons et dans le
canton de Vaud. Ce serait un excellent moyen
de procurer de nouvelles ressources aux ha-
bitants des villages de montagne .La commis-
sion recommande cotte idée au Conseil d'E-
tat qui ne manquera cextainement paa de s'en
otcuper. '*--- -

Révision de la Constitution
Pour la forme, cet important objet qui re-

vient ©n seconda débats, a été inserii à l'ar-
due du jour de cette séance. M. Burgener, dit
que la commission «qui avait été convoquée
pour le ler octobre, n'a pas pu délibérer, faute
de membres présents : 8 seulement sur 15 é-
taient presenta et il n'y avait ni président ni
vice-président. Un membre a propose de réu-
nir à nouveau la commission dans 1© courant
de janvier, en sorte que le Grand Oonseil pour-
rait discuter en seoonds débats la Revision
do la Constitution, dans un© session prorogée
«qui sera tenue en février 1907. Le Oonseil
d'Etat a fait sienne cette proposition.

Election d'un député aux Etats
YAì Grand Conseil fixe à j eudi la nomination

d'un député au Conseil des Etats en rempla-
cemient de M. de Chastonay. -;jt_.

lata séance est levée et renvoyée à demain
avec cet ordr© du jour : Gestion, loi concer-
nant la protection des monumenta historiques
(2mes débats), loi sur la chasae (2mes débats)
loi sur l'assurance du bétail, (2m©s 'débats.)

n'étaient ainsi pas complètement séparés da
monde d©s vivants.

Un bureau de poste à
3020 mètres d'altitude

La, position la plus élevé© qui puisse ótre
dévolue à un buralist© postai est celle du Gor-
nergrat près Zermatt.

Le bureau d© poste situé à la station ter-
minus du chemin de fer Zermatt-Gornergratt
est à une altitude de 3,020 mètres ; mettez par
la pensée dix tours « Eiffel » l'une sur l'autre,
plus une maison moderne de vingt mètres, et
vous aurez l'idée de la hauteur à laquelle se
trouvé le fonctionnaire.

Ce mèmle fonctionnaire cumule les emplois
de chef de gare, facteur, télégraphiste, télé-
thoniste, garcon de bureau, receveur, etc, etc.

Il lui arrive certains jours, de timbrer plus
de dix mille cartes postales, expédiées par les
touristes, qui, après avoir longuement contem-
plé les mlontagnes et le magnifique panorama
que l'on a du sonìnfot, éprouvent le besoin de
faire part à feurs amis de leurs "impressions.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Oonseiì d'Etat adopte le projet de répar-

tition des subventions acokiiies pour I'année
1906, présente par le dépaxfement de l'ins-
truction publique.

— Sont approuvés les plana de deux bàti-
ments de la Société anonym© pour l'industrie
de l'aluminium à Chippis, destinéa à recevoir
les fours pour la fabrication de» électrodes,
moyennaftt qu'il soit tenu compte de la réser-
vé "faite par l'inspecteur cantonal des fabri-
ques. ¦*"*-

— Il est àcdordé à Mm© Cécile Lorétan-Julier
un droit d'enseigne pour son établissement à
Brigue, sous le nom de «Hotel Terminus».

— Il est porte un© décision administrative
concernant l'opposition des communes de Zer-
matt et d© Randa conti© l'échelle de répar-
lition des frais de construction de routes dans
la vallèe de Viège, arrètée en conseil le dis-
trici le 30 octobre 1905.

L'abus du tabac
Ch&que année, les préfets adreaaent au Oon-

seil d'Etat des rapporta sur la situatiion écono-
mique de leur districi respectif. Dans son rap-
port de gestion, 1© Oonseil d'Etat relève les
observations qui présenfent un intérèt plus
marquant. Parrai ces observations, il ©n est
qui ne manquent pas d© iSaveur. Voici entre
autre ce qu'il est dit plour le districi de Ra-
rogne occidentali:

«Ee préfet se plaint dù trop grand lisàge du
labac. La piante chère à Nicol parait très icn
faveur, mème chez le sexe féminin »

Nous ajouterions que l'abus du tabac n'est
pas uniquement 1© propre des habitants et ha-
lli! antes des villages de Rarogne Nous ponr-
rions citer injombre d'auliresj iocalités où le
beau sexe rivalise en l'art de « culotter» une
pipe, avec les plus ènragés fumeurs du aexe
laid.

A quand une ligue contre l'abua du tabac? ..
ni--—->¦— ¦-

Pensions militaires étrangères
Le nombre des pensionnés dea aervices de

Naples et de Rome va chaque année en dimi-
nuant. Si on revient de 10 ans en arrière,
soit en 1905, on trouvé 22 Valaisans jou is-
sant enoore d'une pension aannuelle variant
entre 2298 fr. 40 et82 fr. 90. Aujourd'hui on
ne compite plus que 11 pensionnés, donila pen-
sion la plus élevée est de 977 fr. -Il et la plus
faible de fr. 129,18.

Ces pensionnés se répftrtissent cornine suit:
4 officiers, 4 sous-officiera ©t aoldats, et 3

veuves
U est en outre des retraites de Naples et

de Rome «qui redoivent leur retraite par les
soins des consulats suieses.

Lee pensions percues en 1905 ae sont é-
levéesi au chiffr© de fr. 4.339,10.

Sauvés!
Nous avons annonce jeudi dernier jue te,ax

ouvriers italiens ont été surpris pax un é-
boulement dans un© carrière d'ardoise à Ther-
men ; et nous avions ajoute que; si les recher-
ches ne devaient pas tarder, il n'aurait paa
été impossible de retrouver les deux ouvriers
vivants. Ceti© pré vision s'est heureuaement réa-
lisée.

Dans l'après-midi de mardi, fes travaux de
sauvetage, immédiatement entrepris, ont abou-
ti, gràce surtout à l'habifeté et à la longue
pratique d'un courageux citoyen du nom de
Sailleii . travaillant depuis pres d© 40 ans dans
les mines.

Après avoir pratique une ouverture au-des-
sus du terrain éboulé dont la mass© est éva-
luée à près de 23,000 mètres cubes, on est
parvenu jusqu'aux malheureux prisonniers qui
n'avaient aucun mal. On imagjn© feur bon-
heur de rvàvoir enfin la lumière après étre
restés pendant 21 heures dans l'éboulis qui
fctillit étre leur tombeau. Ils ont toutefois dé-
claré à leurs sauvefeure qu'ils n'avaient pas
perdu tout espoir d'ètre sauvés. car ila «mi pu
constater qu'à travera dea interetices de ro-
chers, la fumèe pouvait s'échappisr et qu'ìla

Projet de ebemin de fer
Sfartigny-Courmayeur

On donne les renseignements suivants sur
le projet d'établissement d'un chemin de fer
électrique à voie étroite entre Martigny et Pré
St-Didier, pax le ool Ferrei :

L'idée d© construire un chemin de fer reliant
la vallèe d'Aoste n'est pas nouvelle ; en 1894,
M. de Vautheleret publiait dans les mémoires
de la, « Société des ingénieurs cavila » une é-
lude très complète, préoonisant la traversée
des Alpes par le ool Ferrei, en opposition aux
projets du Simplon ©t du Mont-Blanc.

Du coté italien l'idée est à l'ordre du jour,
nous en citerons pOur preuve les projets de»
ingénieurs Cairo', Ceda]©, Lorazza, Regia, pré-
oanisant tous une ligne à voi© normale re-
liant Turin à Martigny.

Malheureusemènt les devia d'exécution s'é-
lèvent à des sommes hors de toute proportion
avec les résultats et les avantages possihles.
Aussi. malgré les aubventiions du gouvame-
:¦;." Tal, df- la province et spécialement de la
ville de Turili, la réalisation de l'un ou de
l'autre «Je < te pnojets, est-elle bien problénia-
tique.

Le Siùip'-.n est ouvert à la circulation. et
une ligne à grand trafic par le Saint-Bernard
n'a plus sa raison d'ètre, aussi le but que
se ptopcsent. Ics concessionnaires est-il plus
modeste, en mème temps plus pratique. Il con-
siste à reliu-.r tes deux vallées par un chemin
de fer rt-ilectrique k voie étroite, qui Io-in de
porter aileinte aux intérèts de la grande li-
gne ,lui pr" curerà des avantages incontestables,
tout en satisfaisant «fes intérèts locaux d'un©
réelìe imporlance, surtout si l'on considera «que
Pré St-Didier sera prochainement relié par une
voie ferre e à Aoste et Turin.

La ligne Martigny-CourmayeUr-Pré St-Didier,
d'une longueur d© 59 km. 300, sera essentiel-
lemen i une ligne de touristes, elle amènera
sur le réseau des chemins de fer fédéraux tous
les voyageurs venant de la région Aoste-Tu-
rin et vice-versa-, et la région comprise entre
Turin, Genève, l'Oberland et le Simplon, ne
tarderà pas à en bénéficier. Si jamais les tun-
nels du Mont-Blanc et du Petit-StiBernaxd se
construisent, le tralflc pai le col Ferrei ne peut
qu'y gagner enoone-

Dj tf nis sota mémoire M. de Vautheleret insis-
tait sur le fait «que ("ette ligne est la coramuai-
cation la plus courte entre la Suisse. romande
et Turin', de meni© qu'èntre l'Angleterre, la
France,! a Belgique, la Hollande, la Bavière
et Italie.

D'autre part la population de Martigny et
de la vallèe d'Entxemont dépiasse 20,000 ha-
bitants et la vallèe d'Aoste en compte envi-
ron 40,000; de plus chaqu© été arrivent, en
toujours plus grand nombre, l©s touristes pour
le -vai de Bagnes, le lac Champex, le Grand-
St-Bernard, le col Ferrei et les sites merveil-
leux des vallées de Ferrei et d'Aoste. Le tra-
jet Lausanne-Turin exige 14 heures par le
Mont-Cenis; il se fera en 8 à 9 heures par le
col Ferrei; dès que le tronijon Pré-St-Didier-
Aoste sera construit, ce qui est chose décidée
du coté italien.

Ee vai Ferrei, du coté suisse, est peut-ètre
la moins connue ©t un© des plus belles pour-
tant du Valais, oonime la vaile© d'Aoste est
une des plus belles de l'Italie. Ile vai Ferrei
renferine de nombreuses mines de fer , d'où
son nom ; exploitées jusqu'au commenoement
du XIX 8 siècle, elles ne furent abandonnées
«qu'en raison du coùt tropi élevé d© l'exploitation
et d©s frais de transport ; elles pourront étre
reprises. à l'aide de l 'électricité et du chemin
de tfer; ces minerais renferment en moyenne
40 o/o dfe fer pur. Les moraines des glaciers
et les lits des torrents abondent en immenses
blocs de granii dont rexploitation sera rému-
nératriCe lorstra'on disposerà d'un moyen de
transport rapide et économiqu©. Il existe en
outre d©s gisements d'anthracite sur divers
points de ia valle©, des bancs de gypse et
d'ardoise ; partout on rencontre un calcaire
qui produit une chaux de première qualité.

Du coté italien, fes minexajs de fer, anthra-
cite, granits, calcaires, bois ©t produits de l'a-
griculture sont plus abondanits encore que sur
le versant suiss©.

E'induatrie hòfelièi© s'est déjà développée
dans ces régions ; Courmayeur et Pré Saint-Di-
dier corapfent plusfeurs hóteJs prospères, points
de départ des excursions pour la partie sud de
la chaìne du Mont-Blanc. C©s stations se dé-
velopperont dès qu'un chemin de fer Jes re-
iter i aux grandes lignes de Suisse et d'Italie.

Ea ligne projeté© a son point de départ à
la gare d© Martigny, à la còte 469 ; ©Ile teon-
tourne la ville pour se diriger vers la Oranse
qu'elle traverse en amont de Martigny-Bourg,
km. 3, s'engage ensuite. dans le thalweg de

à 59,300 km. de Martigny

la Dranse qu elle suit de près, la franerai de
n ouveau au km. 11 et débauché à Sembran-
cher, à 890 m .d'altitude, atteint Orsières, point
de dépaxt pour le Grand-St-Bernard et la val-
le© de Champex.

Le tromjon Martigny-Orsières, de 18 km.,
constitue la première section de la ligne actuel-
lement dans la période d'exécution. Les ter-
rains sont en general bons, formes par Les
alluvions de la Dranse- Du km. 4, le Brocard
au km. 8, à proximité du tunnel d© la Mannaie,
il faudra des murs de soutènement et de pro-
tection. Du km. 9 au ìun. 12, station de SemL
brancher, fe terrain est solide, mais coupé par
quelques plis qui nécessiteront des murs de
soutènement, ainsi que deux petits tunnels de
100 mètres de longueur environ chacun. De
Sembrancher à Orsières, le terrain est com-
pact, coupé de texres cultivée; on renoòntre
cependant quelques trajets marécageux.

Ee tront*x>tt Orsières-F©rjet, seconde section
de la, ligne, a 22,8 km., y oompris la parti©
suisse du tunnel, à la còte 2140, d'une longueur
de 2000 mètres. D'Orsières au tunnel, nous
avons les latations d© Praz-d©rFort, Ferrei, Pian*
de-la-Chaux (2040 m.) et les haltes de Semi
Ìa-Prioz, Ville-d'Issertj .aBranchead'en-Haut. Nulle
parti e trace ne se/heurte à dea difficultés
d'exécution, les travaux d'art se bornent à
des ponts sur la Dranse et ses affluente, au
nombre de six, et quelques ponceaux de peu
d'importance sur les torrents qui descendent
des glaciers. - - r ':

A la dote 2140, la- ligne entre en tunnel
dans le massif du Grand-Saint-Bernard. On
peut, de ce point, monter à l'hospice, situé
à 3500 mètres d© la tète du tunnel.

Ee tunnel a 2000 mètres, et débauché sur
le versant italien, à Pré-de-Bar, à la cote 2060.
IH raveree un© roche compacte de grès feui-
leté ©t d'ardoise tendre, entremèlés de quarz
en couches plus ou moins épaisses.

La vallèe d© la Dòra-Balfea est formée de
calcaires et de schistes ; vers Entrèves appa-
rali le terrain anthracifère, qui se oontinue
jusqu'à Morge. 'r "k~

Presque sur tout le 'parcours, on trOUve s'Jjr
place les matériaux de qonstruction : btois, gra-
nita, calcaires, sabfe. .

Le troncon tiinn©! frontièi*© à Pré-Saint-Di«
dier forni© la troisième section de la ligné.

De Pré-de-Bat, la ligne se développé sur
le flanc de la miontagne, passe en dessous
de Pafencieux et atteint au km. 18,500, cote
1033, la; station terminus de Pré-Saint-Didi©r,

Sauf quelques passages à niveau, la ligne
sera éiablié sur toute sa longueur sur piate-
forme indépendant©. Nulle part les pentes ne
dépassent 8o/o. Soin développement total de
Martigny à Pré-Saint-Didier ©st d© 59,300 km.
doni 40,800 km. sur le territodiie suisse et 18
mille 500 km. sur 1© territoire italien.

i ¦ ¦¦¦¦ —-¦

Tramway J»Iartigny-gare-
Martigny -Bourg

Samedi a ©u lieu la oollaudation du txani-
way Maxtìgny-GaresMartigny-Bourg, construit
pai la compagnie du chemin de ter Martigny-
Chàte'laTd. Ce tramway aurait dù ètre livré à
l'expiloitation déjà le premier octobre.

~̂SB 
NOUVELLES DES CANTONS

M .

Genève
LES RAYONS X

Il y a deux ans environ, un© jeune fille de
vingt-quatre .ans, Mlle Goród, de Morzine, oon-
sultait M le Dr Oltramare, ppofesseux de cli-
nique et policlinique dexmlafolpgique, à Genè-
ve, au sujet de verruca dont ses maina étaient
couvertes Mil© G. fut adimise à l'hòpital can-
tonal

Ea patient© suivit un traifemlenit pax les ra-
yons X., à la suite d'une ablation chirurgica!©
qui n 'avait pas donne de bons résultats. Au
bout d'un certain no'mbr© de séances, ses mains
bleuirent; quielques jours plus tard elles enflè-
rent; quand Mlle Garod sortii de l'hòpital, ses
mains refùsaieut tout service.

Par l'interinédìaire d© M. Motosbrugger, la
victime réclalme 24,087 fr. die dommages-inté-
rèts à l'hòpital cantonal.

Fribourg
PAUVRE BÉBÉ

Mercredi apròs-imdi, la domestique d un fer-
mier du Schceneuberg^promenait une petite
enfant de cinq moii5'dans une « poussette ».
Elle passait à coté d'un troupeau de vaches
«qui paissaient, lorsque le chien qui accom-
pagnait la domesti<qùe s© mit à aboyer à l'une
des vaches; celle-ci poursuivit le chien qui se
réfugia, près de la voiture de l'enfant. Dans
sa oourse affoìée , la vache pasaa par-deasus
la voiture et posa son pied sur la tète de la
pauvre enfant, qu'elle écràsa. La mori fut
instantanée. ¦•.*'

—¦ -- »¦ 
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ANNIVERSAIRE DE TRAFALGAR

fai trai
Aujourd'hui, c'est Tanniversaire de Tra

21 octobre 1806. AToccasion du cenfenaire
de cette dernière bataille, la question a été
posée, déjà souven t discutè©: « Qui a tue
Nelson?» ". "* r-

En des Mémoires édités à Paris sous la
Restauration et qui soni demeurés presque i-
gnorés,. un sergent de fusiliers marins, Robert
Guillemard, ©mbarqué à bord du « Redouta-
ble », a reVendiqué la gioire de cet exploit.
De facon imprecise, cependant. Car ce maxin,
qui voyait le feu pour la première foia, écrit :

«Me voyant oublié dans la hune, je crus

de raion devoir de faire feu sur l'arrière du
vaisseau anglais, <que je voyais à d«3<3ouvert
et d© très près. J'aurais pU méme ajusterles
individus, mais je tirai successivement surles
differente groupes formes pax fes marins et par
les officiers. Tout à coup1, j'apercus sur le
« Victory » un grand mouvement: l'on s'sm-
pressait autour d© l'officier dans lequel j Ta-
vais cru reoonnaìtr© Nelson. Il venait de tom-
ber, et on l'empoi-tait recouvert d'un manteau.
E'agitation qui se manifesta en ce moment me
piouva «que je ne m'étais pas trompe et que
c'était bien l'aimiral anglais. »

Cela ©si fort acceptable, mais non cejrtain.
Car ce brave fusilier ne fusillait pas seul. Et
la «question n'©st pas absolument résolue.

Nouvelles a la main
Ebgique enfantine:
Ea petite Pia, cinq ans, demande à sa ma-

raàn de lui acheter des lapins.
La maman. — Mais, «qu'est-cé que tu pen»

ses, acheter dèe lapins à la porte de l'hiver I
Pia — Ca ne fait ri©n, petite marna, on

bandiera les trous de la p|orte de l'hiver,
pioni «que fes lapins n'afent pas froid.

"W 

É T R A N G E R
FRANCE

RADICAUX FRANCAIS
Les délégués du piarti radicai francais ont

tenu ces jours leur congrès à Lille.
Il se sont oeeupés de la loi se séparation

dont ila veulent voir une application intégrale.
Ee oongrès . a adoplté un vceu présente par

la commission des affaires extérieures et co-
loniales, protestant dontreles massacres ius-
ses oontre la dissolution d© la DoUma, contre
les ©mplrunts russes ©n France et
félicitant l'aAngleterr© pour la réd'uc-
tiion décidée pax ©Ile des dépenses d'axme-
menl naval»; des vceux demandant la sup-
pression de l'ordre des avocats et la liberté
de la. défens©,! a désaffectation du Sacre-Cceur
le rachat d©s assurances, la suppression pro-
gressive du salari al, regalilo des droits poiur
les enfants naturels iou légitimés; l'extension
de la prud'hiohii© à toius les salariés ; la cré-
ation d'un ministère du travail; le vceu que
« l'enseigniemient primaire soit obligatoire pour
tous les Francais, que renseignement secon-
daire- en devienne la ciontinuation logique ré-
seivée au raérite et non à la fortune et qu'en-
fin l'enseignement supérieur soit accessible
à tous » ; un vceu en fa.veur de l'impòt global
puogressif sur le revenu, etc.

Le oongrès reclame la réintégration des fac-
teurs révoqués à Paris.

Sur la question des réformés électoraies, M.
Pelletan tìombat la représentation pitoporlion-
iuelle « dbtat tous les partisans soni, à droite
et à gauche, des adversaires des radicaux.»
La question est rayé©, de l'ordre du jour.

On vote d©s résolutions oontre Jes scrutina
secreta au Parlement, contre le décret Sarrien
cloncemant l'avancemient dans la magistrature.

Une proposition die rédadtiòn d'un program-
me cotaimun à tous fes candidate du parti est
combattile par M. Camille Pelletan, qui se re-
fuse à avoir, comme les socialistes, un «cre-
do», une orthodoxie ©n dehors de laquelle
il n'y a ploànt de salut. Quant à lui, il demeure
fidèle à la liberté. On pourra Votef tout de
qu'on voudra, s'il y a dedans un article qui
ne lui piali pas, il marcherà contr© et atten-
drla qU 'on l'exclue .La discussion devient très
donfuse ©t très bmyiahte. Finalement bn décide
que le domite exécutif preparerà un projet de
pnogranime minimum qu'on ©nverra aUx pro-
vinciaux avant de 1© soumettre au Oongrès de
1907

A pròpos d'une proposition Bonnet tendant
à ce qu© le bùreaiu ne puisse donner l'inves-
titure sana l'avis du domite exécutif, M. Pel -
letan intervieni enoore pour prò tes ter contre
cette miesure de suspicion. «On n'est jamais
qu'en nOmbre restreint au comité exécutif et
une majori té d© rencontre pourrait annihiler
les décisions' du bureau, représentant officiel
de tious les groupements.»

Finalemìent , on décide qUe les groupes de
la Chambre n© recoivent dans leur sein q'ue

1ATVB1V liyipfn A II1 offrant plus de cliances
IlU 1 filli II II fi lai qne toute autre loterie

55,000 lots en argent ••• Gros lot éventuel
1,000,000 Un Million de couronnes

ÌSS* ' , SS Chaque deuxième
1 fot de 200000 billpt. ffa BTIP
2 lots à 100000 soit : 200000 ._ g^§S
1 « 90000 « 90000 — '
2 « 80000 « 160000 j PREMIER TIRAGE

ì i SS i 124S les 22 et 23 novembre 1906
5 « 30000 « 150000 -
3 « 25000 « 75000 j # PRIX DES BILLETS •- 8 « 20000 « 160000 j ponp le ppemler llrage 

w
8 « 15000 « 120000 , .. * ¦* . _ * „, à' 36 « 10000 « 360000 :: - bUlet entler 1 deml'blllet

6Q7 « fooo « 335000 12 frs 60 cms. O frs 'SO cms.3 « 3000 « 9000 •* M 
¦¦„ ;

437 « 2000 « 874000 . 1 inart de billet , . t/
803 « 1000 « 803000 ' 3 fre 15 f,ms

1528 « 500 « 764000 «HI». Iti UU5.
140 « 300 « 42000 Pour recevoir les billets il suffit d'a-

34450 « 200 « 689000 dresser le montani par mandatposte in-
4850 « 170 « 824500 lernational .lettre chargée ou les demàn-
4850 « 130 « 630500 der contre remboursement à là ¦ .
100 « 100 « 10000 :—- •'' ¦ '¦ "" '¦ '

4350 « 80 « 348000 MAISON DE Ba&NQITE
3350 « 40 « 134000 ¦ A I P H I A 8̂  L"65000 lots soit: '14,459,000 m IJ A t l l Ij K t

11, Rue Kosauth I.ajo* — BUDAPEST — 11, Bue Kossuth la iijos

dès élus du parti n'ayant jamais profité d©
voix réactùonnaires. M. P^.]©tan ne combat.pas
la proposition, mais on l'entend dir© à des
voisins : « Avec e© system©, on aurait refusé
Victor Hugo, «quand il est venu à l'extrème
gauche. » _ --.,

Ee prochain oongrès aura lfeu à Nancy
* * *

LES VICTIMES DU «LUTIN »
Ee ministère de la marine a recu de Bizerte

le télégramme suivant :
Malgré les efforts faits, il ©st impossible de

retirer les corps du panneau avant. Les tra-
vaux des scaphandriers continuent activement
Le « Lutin » ©st légèiement incline sur babord.

En prèsene© de rimpossibilitó matérielìe où
l'ion se trouvé de sortir les cadavres de l'inté-
rieur du « Lutin », Cette opération est ajournée.

M. Thotason, ministre d© la ìnaxine, est re-
parti pour Paris.

11 ne retournera à Bizerte qUe lorsque le
sous-marin sera ieufloué, pour assister aux
obsèques d©s victimes._ -«l

RUSSIE ..;: ¦:./:¦„.}:}
UN OUKASE IMPÉRIAL 3

Un oukase imperiai qui vfent d'ètre publié
abolii les taxes personnelles à partir du ler

janvier et supprim© toutes les restrictions im-
posées aux différentes classes de la société
en ce qui concerne les admissions aux fonc-
tions de l'Etat. L'oukase imperiai pròcìamje l'é-
gailité devant la loi, abregé fes mesures. vexa-
toires doni les paysans étafent victimes dans
leurs cionittiUnes et donne aux habitants des
campagnes tout© liberté pour choisir le lieu
de '©nr residence.

« * *
LES DRAMES DE LA MER

Un lembi© sinistre maritime est signale du
plori de Vladivostock.

Le steamer « Varyag », qui quittait le pori
sataiedi matin, a touché un© mine et a coulé
immédiatement.

Deux cents passagers ont péri. Un ' ' seul a
été sauvé. ' - :

«3r

D E P E C H E S ' H
COLLISrONS DE CHEMIN DE FER

Paris 22. — Un accident de chieniin de fer
s'est produit hier après-midi sur la lìgiie de
l'ouest.

Un train de voyageurs qui venait déla gare
Saint-Lazare a été tamponné à son arrivée à
la gare de Oolombes par un train de marchan-
dises venant de Versailles. . • -• ; '¦¦

Ee signal d'arrèt commandant 'l'entrée de
la gare a été apercu trop, tard par le mécani-
cien du train de maxcliandises, et la loicomo-
tive heurta violemment le wagon de queue du
train de voyageurs 1© projetant sur le wa-
gron-buffet. "• '¦¦ -.' —

Quatorze personnes ont été blessées, - doni
trois grièvement. ; .

* *. *

Paris 22.. — Un accident s'est . également
produit sur la ligne du nord. ._ r . .. «

Un train qui venait d'Elampes a été . tam-
ponné par un autre train. . .;

Plusieurs personnes ont été grièvement bles-
sées

NAUFRAGE D'UN VAPEUR SUÉDOIS
Londres 22. — Les journaux publient la

dépèche suivant© d© Douvres :
«Un grand vapeur suédois chaxgè d© bois,

s'est jeté, samedi vers minuit, sur le brise
lames du sud avec un© telle force que les pjiliers
du brise-lames ont été empprtés et qu'une
grue de grand© dimension est tombee sur le
poni qui a été evenire. Plusieurs marins ont
été bJessés.

On a réussi' à faire échouer 1© navire et à
sauver 13 'hommes sur fes 19 doni se cJonipjosait
l'équipiage.

Le vapeur « Ollsonn » a ebulé hiex matin pen-
dant qu'on le rembxqUait dans 1© bassin de
radoub.



DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.

S O C I É T É
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
à GRANDCHAMP

PRÈS
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

MaMaaK>NMUREtàPont-Bt-Espi?t(tod).A.QAZÀÔ

Thóe de Ceylan
I lieS de Chine
Maison E. STEINMAMN

Thés en gros
a « E N E  v E a

Demande * ce thè à votre épicier

«S" LA PLUS IMPORTANTE

SLOTERIES
est celle ponr la nouvelle

eglise cathollqne de
N E U C l E A T E I a

a UH F H . A N C  le billet
Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.

Un gagnant sor 38. Billets variés.
Les billets sont en vente chez Ch. GANTE II
coiffeur k Sion, Mme Vve Jos. BOLL à Sion

et C. de SIEBENTKAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

FABRIQUES DE GYPS ET, CHAUX
CIMENT MIXTE (Rochite)

MALADIES NELRVEUSES
Epilepsie , Hystérie , Danse de Saint-Guy, 1 Gnoriioa frequente , Soulagement tonjonrs nrtain

'"toZ'f irtion^JffiM*^

ATTENTION

i, io,

mérite la combinaison de valeura
lois à, antorJLsées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ménts mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant, auprès de la maison
speciale soussignée. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquóreur.

Paa de rtaque, chaque obligation
¦era remboursée pendant les tirages pre-
senta ou ultérieurs. uè

Les
15 et

prochains tirages auront lieu ;
20 octobre, 1 et 10 novembre,
15, 20 et 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco , par la file Biaré(i(pB.Franc8*,H8iirj IURE
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XXXIX
LA FOLIE DE LA PEUR

Feoiiletop de la Feuille d'Avis du Valais
di)

à regret

Gordon , Gordon ! Voyonsl... Non, muda
me. Jusqu'ici, ma clientèle était dans line tout
autre partie de la capitale.

— Vous oonnaissez peut-ètre le prince Bor-
gensky ?

— Personnellement, je n'ai pas cet avan-
tage, «quoicpie j 'ai© entendu. parler de lui.

— Alors, je dois Vous dire tout d'abord qu©
Georges Gordon et moi nous avons été «nle-
vés, au mlois de novembre', par la polioe insse.

— Pardon ! Puis-je vìoius demander pourquoi.
— Georges Gordon avait été pris par erreur

pour le prince Borgensky, auquel il ressem-
ble, et moi, captare© avec Ini comme sa ctoni- Kavanagh l'ennemi de Georges. C'est lui ani
plfce. Nous fùmes tous deux exilés en Sibé- nous a fait enlever.
rie par ordre supérieur. _ Superbe ! Il y a un enchainement com-

Ea figure de M. Pielham s'éclaira; il com- plot de circonstances I Gè Kavanagh voya,-t-il

méncait à espérer vaguement que je n étais
paj folle

— Nous trouvàmes un homme quia© ctìar-
gea de nous faire sortir de Russie plour trois
milles roubles. Gordon, n'ayant pas la som-
me, decida de m'envoyer seule à Lon-
dres avec une traile sur ses banquiers,
à l'iordre d'un certain Lazare- L'argent recu,
Lazare devait télégrap-hier à sion ami en Si-
bèrie, et celui-ci ferait alors evader Gordon.
Vous comprenez ?
¦— Parfaitement. L'explication est fort nette,

le cas très interessane Veuillez continuer :
J'entrai alors dans les détails les plus cir-

constanciés sur la situation financière de Gor-
don au moment de son départ.

— Maintenant, madame, pouvez-vous- me di-
re si une autre personne que vous a eu oon-
naissance de l'enlèvement de M. Gordon ?

— Oui, une seule.
— Voulez-vous me dire son nom?
J'hésitai ; enfin je répondis :
— Son nom est Kavanagh.
— Ab I Savez-vous qu 'elle était leur situa

tion réciproque?
— Georges Gordon était l'ami de Kavanagh

beaucoup M. Gordon?
— Très souvent. Il a passe chez lui toute

l'après-midi qui a précède notre arrestation.
— Je ne sais si vos soupeons prennent la

méme direction que les miens, mais il me
semble que Kavanagh a dù trouver moyen de
pénétrer dans l'appartement de M. Gordon a-
près l'enlèvement, et de voler son Cahier de
chèques. Aviez-Vous eu cette idée ?

— Pas jusqu 'ici. Mais il était «évident qu'un
motif quelconque et un puissant motif , pou-
vait seul expliquer la conduite de Kavanagh.

— Nous allons psut é're découvrir dtss cho-
ses plus étranges encore. Il n'est pas proba-
ble que M. Gordon eùt tous ses capitaux à la
banque Duncan. Voulez-vous que je m 'informe?

— Non. Il sera temps de faire rendre des
comptes à Kavanagh au retour de* Georaes
Gordon .

— Alors... hum... pluis-je vous demiindeAr ce
que vous désirez de moi ? / ;

— Je voudrais que vous me disiez comment
me procurer l'argent de sa rancon.

• Le pauvre petit homnie eut peine à cacher
sa déception en voyant une affaire q'ui promet-
tait tant, aboutir à ce dénoUement banal. Ce-
pendant, faisant contre fortune bon cceur, il
dit :

— Etes-vous renseignée sur ce qui concer-

Travaux de Chèvres, da Font de la Couloavrenière et du Pont do Mont
Blanc à Genève, ponr les fortiflcations et lès forees motrice» da Rhòne di
St-Maurice, les travr -t de l'entreprise da tunnel da Simplon, Ies chenins di
fer Viège-Zermfttt, Martigay-Chatelard , etc, etc.

ne personnellement M. Gordton ? Savez-vous le née dans la Cité en regàrdant les magssina,
nom de son notaire ou de quelque ami auquel pour essayer de me distraire, je pris une rue
on pourrait s'adresser ? descen<ìant vers la Tamise, et je montai sur

— Non, je ne connais personne qui puisse 1© p remier bateau allant dans la direction de
me prèter cet argent. Chelsea.

— Vous-méme vous ne le possédez oas? Nous touchàmes enfin au quai de Lambeth.Vous-méme vous ne le possédez pas?
J'ai k peine vingt livres.
poussa un soupir:

Quand nous abordàmes
tre visages qui m'étaient
celui de Taras. Les yeux
les derniers retardataires

je vis trois ott qua-
familiers, mais pas
dilatés, je regardai
enfiler en Courant

— a/Uiors, madame, la seule idée «pui me Vien-
ne est de voir ce M. Lazare et de lui exposer
les faits, en supprimant les noms .11 sera peut-
étre dispose à avancer la somme voulue, si
nous lui persuadons que M. Gordon «stbien
un homme d'honneur. Avec votre permission
je le verrai ce soir, et vous saurez le résultat
demain matin.

Après avoir un peu discutè, j 'accédai à (sette
propcsition et j e quitta.! M. Pelham qui refusa
le moindre paiement avant que l'affaire fùt
plus avaneée.

la passerelle- Taras n 'était pas parmi «UJI\
ce fallacieux espoir m'abandonnait. Mais il y
avail encore la chance de l'apercevoir a la le-
nètre, quand nous aurions dépassé le poni,
et que je pourrais voir la maison.

Tout a coup, j'éprouvai la sensation d'un
Lourd marteau me broyant le cceur. Car la
maison m'apparaissait, et tous les volets dea
fenètres étaient clos.

— Grand Dieu l Taras est mort i Telle fut mia
première pensée et, devinant la vérité, j'a-
joutai :

— Ses ennemis ont vaincn.

- ¦ ¦¦»¦-¦

Nul signe de vie : les volets du salon étaient
C'était plus fort que moi 1 Le désir de me fermes, les jalousi es de l'élage supérieur biais-

rapprocher de Taras, de revoir la maison où sées Ees fleurs que Taras m'avait fait planter
il habitait, cette maison à laquelle se reliaient dans les caisses des fenètres, la semaine a-
leus seuls souvenirs doux et heureux de ma vani mion départ, étaient mortes après avoir
vie, l'empiortait sur la prudence, et après a- fleuri ; leurs branches fan^s pendaient, et leur
vioir resistè tant <nie j e pus, m'ètre prome- feuillage mém© s'était desséché, faute de stoina,

XXXVIII
LE CHÈQUE DE GORDON

— Je suis obligé de vOus avOuer
que je ne le connais pas.

—t Ni personne appelé Gordon ?

An

Je trayersai le quai en chancelant, ot, ren-
contrant un charretier d© la polene vtoisine,
je lui demandai en tremblant où demeurait à
présent madame Lucas.

— Madame Lucas? réptondit-il, insoucieux,
tontinuant ses emballages. Elle est partie.
Èlle demeurait dans cette maison qui est fer-
mée. Elle est partie depuis la Noèl.

— Quelqu'un demetìre-t-il là, à présent ? bal-
butiai-je.

— PersOnne- Mais... attendez.. Will cria-t-il
à un jeune homme qui rangeait des pots le
long du mUr, v'ia une dame qui voudrait sa-
voir quéque chose de madame Lucas.

— Je demando où je pourrais la trouver,
dis-je timidement.

— Elle demeure à présent à la campagne,
avec M .Taras, dàns le com té de Surrey.

— Il n'est donc pas mort ?
J'étouffais en faisant cette question.
T Je l'ai pas entendu dire. JPourtant il allait

bien mal quand il est parti.
Mon coeur bondissait. Si Taras n'était que

malade, il . restart de l'espoir.
— Pouvez-vous me donner son adresse, —

del madame Lucas, veux-je dire.
— J'sais que c'est du coté de Wtoking qu' grilles qui fermaient une allée bordée d'ifs , je

ila demeurent. J'crois que l'endroit se nomme via briMer une lumiène au rez-de*chaussée. Je
'B«tterto»rd, mais je n'en suis pas bien sur. sentis la présence de Taras, et, cramponnée

—» Tenez, fit le charretier, allez donc aU bu-
reau, la vieille, et demandez M. Kavanagh, il
vous le dira. Passez-moi ces pots*là, Will.

Au nom de Kavanagh, j e revins a'u senti-
ment de ma folio, quoique ni Tun ni l'autre
des deux hommes n'eùt percé mon déguise-
monl A quelle démarche insensée la peur m'a-
vait-elle conduite?

Cependant, moins d'une heure après, j 'étais
en route- pour Bettertord

Il faisait nuit quand j 'arrivai à Woking
L'employé, en prenant mon billet, me dit que
j 'avais une bonne lieue à faire à pied II a-
vait bien entendu parler des nouveaux locatai-
res à Betterford Grange, mais il ignorali leur
nom ; on disait que ce n'étaient pas des
glais. La propriété était avant le village, la
mière après avoir dépassé l'auberge de
« Gerbe de Blé », qui se trouvait à moitié

pre-
la

che-
min ; du reste, je ne pourrais m'y tromper ;
la maison était tout au bord de la route, ©n
soriani des bois de sapins. Je suivis ces in-
dicatiions et j'arrivai, en effet, au vieux ìna-
noir, dont les cheminées sculptée et les nOm-
breux pignons se détachaient sur un clair de
lune traverse de nuages.

Eia facade regardait la route- A travers les
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aux barreaux, je contemplai oette lumière a- Cette nuit-là, je loge&is à la «Gerbe de Blé».
vec la ferveur d'un pèlerin qui arrive au àanc- De grand matin, je quittai l'auberge, comptant
luaire désire, après un long et pénibl© voya.ge. retourner à Londres.
Que faisait-il là, avec cette lumière ? A cette
heure, sans doute illisait..., et je crus le voir
dans son fauteuil, près du feu, un pela incline
vers la lumière, son livre à la main, Ito ut ' en
furnant; je revis son placide visage, cette ex-
pression grave et douce, «qui m'était si fami-
lière. Mais il étaft Seul; ©t la pensée de son
isiolement empiii mes yeux de larmes «fui me
voilèrent cette lumière que je contemplais.

— Ce sera bientót fini ! me dis-je, piour me
rendre oourage.

J'essuyais mes pleurs, et je pus alors re-
marquer qu© sa maision était vaste et les gril-
les fort belles. Derrière l'épaisse baie (jui bor-
dait l'allée, il y avait, sans doute, un grand
parterre, et, au delà, le bois de sapin que
j 'avais t raverse. Ce devait ètre délicieux de
vivre là.

Taras jouait du violon. Les sons Jents ©t
lan cloliques m'arrivai©nt pareils à une musicpie
celeste d'un© pathétique beauté. J'écoutais, pa-
ralysée, car j e ne l'avais jamais entendu. jou-
er. Ea melodie s'élevait en cri d'angoisse et
s'éteignait dans une cadence douloureuse, nie
remplissant le cceur d'un tei désespoir, «ju'in-
capable de 1© suppprter davantage, je m'en-
fuis.

— Vous aniverez pour le premier tram, si
vous marchez d'un bon pass, me dit l'auber-
giste.

Fort, désireuse d'apprendre, au plus tòt Je
résultat de la conférence de Lazare avecl'a-
voué, je courus, dès que je  fus au tournant
de Ja route, pour n© pas mànquer le train. Un
bruit de roues, derrière moi, m'obligea à re-
prendre un© démarche mieux d'accord ;\'zz
mon róle de vieille femme. Le bruit se rappro-
chait Deux chiens au poil rude me dépassè-
rent ©n courant. Je tournai la téle, la voiture
fila, sous mes yeux, une voiture découvert©,
occupée par un homme et une jeune fille. Le
visage de cette dernière était tourne vers moi ;
l'homme s'inclinait, dans une attitu(Je attentive,
écoutant ce «qu'elle lui disait. Ils pp,ssèrent sans
me voir, sans qUe leur sourire s'altéràt; mais
à leur vue, je m'étais arrètàe wmme si la fou-
dre tombait sur moi.

Je les avais reconnus : Taras I Judith Bell I
Du bord de la route, dans mon ©ffarement,
jo regardai la voitur© s'éloigner; une courbe
la cacha à mes yeux.

Que signifiai t cela? me demandai-je saisie
d'une fure'ur. jalouse - Que faisait Judith près
de Taras, lui souriant? Avait-ell© pris ma pla-

ce, ayant perdu Gordon? Taras, rènoncant à
tout. espoir d© mon retour, l'avait-il éltte, •'au
lieu de moi, pour compagne d© son existence?
Avait-il été au-delà et fait d'elle sa femme ?
Cett© supposition offrait plus de. probabilités,
Judith n 'était pas une misórable épav© d© la
société, sans famille, sans asiìe, comme je l'a-
vais été, qu'il s'agissait de sauver à tout prix
de sa pert©. Les conventions sociales auxquel-
les elle obéissait ne lui permettaient pas de
vivre sous le toit de Taras, si elle n'était unie
à lui par le mariage.

J'avais bien entendu dire que Taras ne pou-
vait pas se marier ; mais l'abandon de la mai-
son de Londres et sa retraite dans cette so-
litude prouvaient qu'il avait cesse d'ètre mem-
bre actif de l'association plolitique à laquelle
il appartenait.

Y avait-il renoncé dans le but d'épouser Ju«
dith el acheté cette maison pour elle ? me de-
mandai-je, jalouse, tandis qu© la vieille mai"
son de Lamtieth avait été jugée assez abonne
pour moi?

(à swvre)
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